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Ia France au Cambodge 
Une cooperation tres stable 

L es montants de Ia cooperation franco-cambodgienne 
depuis une petite decennia, les decaissements annuels 

varient entre 15 et 20 millions d'euros, soit 25 a 30 millions de 
dollars. Certains des decaissements sent effectues en France, 
puisque nous avons un programme d'etudiants boursiers im­
portant. 
Les salaires des quelque 25 assistants techniques sent com­
pris dans cette somme. 
II convient toutefois de signaler une evolution sur Ia decennia, 
de Ia cooperation militaire, qui est passee de 20 a 7 postes. 
Par ailleurs, le peste d'attache de Defense est devenu «non 
resident». 

Nouvelle repartition des operateurs 
L'organisation de Ia cooperation franc;:aise a evolue tres rapi­
dement ces dernieres annees, avec notamment une nouvelle 
repartition des roles entre I'Agence Franc;:aise de Developpe­
ment et les deux ministeres de tutelle, Affaires etrangeres et 
d'Economie et Finances. L'AFD est devenue l'operateur princi­
pal de Ia cooperation franc;:aise. Elle est desormais compe­
tente dans les secteurs sociaux (Sante, Education), alors que 
traditionnellement I'AFD investissait dans les infrastructures et 
le secteur productif. 
Les ministeres de tutelle se consacrent desormais a Ia defini­
tion des axes strategiques et des secteurs de concentration de 
l'aide; I'AFD est de plus en plus operatrice. Le service cultural 
est ainsi toujours en charge,a Phnom Penh, de Ia coordina­
tion, gere egalement les credits annuels du ministere des Af­
faires etrangeres consacres aux ONG et a l'enseignement 
superieur, notamment ceux qui sent consacres aux etudiants 
boursiers et stagiaires en France. 
L'AFD qui conserve un statut bancaire travaille beaucoup plus 
sur le moyen et le long terme. Les decisions budgetaires a 
effet immediat, sur des petits montants demeurent de Ia com­
petence du SCAC. 
La loi organique sur les lois de finances repartit le budget de 
I'Etat en missions et programmes et non plus en ministeres. 

· La mission « aide publique au developpement » illustre cette 
nouvelle repartition des taches avec des programmes rele­
vant du Ministre des Affaires etrangeres, du Ministre de I'Eco­
nomie et des Finances et aussi du nouveau Ministere de !'Im­
migration et de I' Integration. L'AFD etant un operateur en com­
mun denominateur avec des indicateurs de performances 
specifiques a justifier devant le Parlement. 

gne, en Espagne, en ltalie. Ces diminutions d'effectifs dans 
I'Union Europeenne ont permis de deployer 6 % d'effectifs 
supplementaires en Chine et 7,3% en lnde. 

Pourquoi des lors cette fidelite au Cambodge, vis-a-vis de ces 
tres grands pays que sent Ia Chine et l'lnde ? La relation fran­
co-cambodgienne est d'abord fondee sur I'Histoire. Ce fut une 
rencontre au XIXeme siecle qui s'est plutot bien deroulee et 
surtout dans !'interet des deux pays. De cette histoire com­
mune sent nes souvenirs et obligations qui ont conduit Ia 
France, apres le drame cambodgien, a jouer un role moteur 
pour aller vers les Accords de Paris et garantir le retour a Ia 
paix. 

Unecommunaute fran~aise importante mais 
il nous manque de grandes entreprises 
Cette relation aujourd'hui toujours essentiellement fondee sur 
des liens historiques, doit etre confortee par davantage de 
liens economiques. 
II y a environ 6 000 Franc;:ais en Tha"ilande, autant a Singa­
pour, en Indonesia environ 3000, et on voit bien que Singa­
pour, Bangkok, meme Ho Chi Minh Ville maintenant sent des 
poles d'expatriation franc;:ais importants, de concentrations 
d'entreprises, de plate-formes de services. 
Au Cambodge nous semmes plus de 3 000, sachant qu'un 
certain nombre de gens, souvent bi-nationaux, ne s'inscrivent 
pas necessairement et Ia marge d'erreur est peut-etre ici plus 
1mportante qu'ailleurs. 
La communaute franc;:aise du Cambodge est presque aussi 
importante que celle d'lndonesie, ce n'est pas negligeable ! 
Mais c'est une population qui n'est pas faite de businessmen 
en mission. Au-dela des bi-nationaux on retrouve beaucoup 
de petits entrepreneurs, un secteur public assez important, si 
on considere que les ONG et Ia cooperation ferment une 
sorte de secteur public assez vaste. Nous avons bien sur des 
expatries de grandes entreprises, mais en proportion beau­
coup moindre qu'ailleurs. C'est plutot a Siem Reap qu'autour 
de l'hotellerie, on aurait une communaute franc;:aise qui res­
semblerait davantage dans sa composition a ce qu'on peut 
voir ailleurs. 

C'est done une situation particuliere qui ne demande qu'a evo­
luer, qui continuera a evoluer si des bi-nationaux viennent ici 
pour leur retraite, si d'autres arrivent a creer des mouvements 
entre Ia France et le Cambodge. Mais il faudrait davantage de 
grandes entreprises pour donner un peu plus de mouvement a 
!'ensemble; leur role est en effet extremement moteur. 

Le Cambodge toujours dans le ccsur de Un bon choix: former des cadres 
cible 
En tout etat de cause, le Cambodge fait toujours partie de Ia 
zone de solidarite prioritaire, d'autant plus qu'il figure encore 
au nombre des «pays les moins avances» (PMA). Ainsi, au 
sein de Ia Zone de Solidarite prioritaire franc;:aise, le Cam­
bodge fait partie des 20 pays les mieux pourvus en aide fran­
c;:aise, dans le « ccsur de cible » de notre cooperation. 
DE maniere plus generale, concernant Ia zone asiatique, le 
President de Ia Republique et le Premier ministre, ont deman­
de au ministere des Affaires etrangeres et au ministere de 
I'Economie et des Finances de reorienter une partie des 
moyens de I'Etat a l'etranger en direction de I'Asie. Ce sent 
des mouvements qui concernant essentiellement des ouvertu­
res de consulats, des ouvertures de missions economiques, et 
qui se financent a partir de fermetures en Europe de I'Ouest 
d'autant d'implantations, consulaires, notamment en Allema-

Le manque de personnels hautement qualifies peut etre une 
des explications de !'absence des grandes entreprises. 

Ce theme est interessant. La presence franc;:aise c'est aussi Ia 
presence francophone: Ia Chambre de Commerce franco­
cambodgienne est autant francophone que franc;:aise. II est 
vrai que nous ne semmes pas au Cambodge dans une posi­
tion de 2eme ou de 3eme langue etrangere, plut6t a Ia lutte 
pour Ia troisieme ou Ia quatrieme place. II y a des motivations 
historiques en faveur du franc;:ais, le corpus archeologique, le 
corpus juridique, et des motivations immediates, des liens 
avec Ia France, Ia diaspora et Ia strategie constante depuis 
1992 -93 a done ete de relancer des filieres universitaires 
francophones. Elles jouent leur role en medecine, dans les 
sciences de l'ingemieur grace a I'ITC, dans le droit, les scien­
ces economiques et Ia gestion, avec I' Universite de Lyon 2. 
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On voit que Ia nouvelle generation cambodgienne de cadres 
commence a emerger, et ceux que nous appelons « les Lyon­
nais », licencies en droit ou en sciences economiques qui ont 
fait les licences de Lyon a Phnom Penh puis des masters a 
Phnom Penh ou a Lyon, representant une petite elite que, par 
exemple, le Tribunal des Chambres Extraordinaires au sein 
des Tribunaux Cambodgiens (CETC) a decouvert avec beau­
coup de bonheur. 

plut6t renforce ces dernieres annees. II y a pluralite d'interve­
nants dans ce domaine, les grands etablissements publics de 
recherche, le ministere de Ia Culture, le ministere des Affaires 
etrangeres (les experts franc;:ais ne font pas partie des depen­
ses de Ia cooperation, mais Ia restauration du Baphuon en fait 
partie). 
L'lnstitut Pasteur a une activite discrete, mais il a des pro­
grammes tres lourds: sida, H5N 1, Sras, ... , II compte 87 per­
sonnes, est une reference dans toute Ia region, et joue un rOle 
pivot vis-a-vis des etablissements freres du Laos, du Vietnam, 
ou de Coree. 

Ce choix franc;:ais de faire porter l'effort sur les formations su­
perieures a done ete le bon, puisque Ia plupart des autres 
cooperations ne s'interessent pas a l'enseignement superieur. 
II est bien exact qu'il faut faire de l'alphabetisation, s'occuper 
des premiers niveaux de sante publique; il n'empeche que La Sante, avec Ia Faculte de Medecine, l'lnstitut Pasteur, les 
l'avenir d'un pays se joue aussi sur ses elites on ne peut pas programmes de sante publique que porte aujourd'hui I'AFD 
se contenter d'universites a but lucratif, faire des cours d'an- qui va experimenter un nouveau systeme d'assurance mala-
glais ou d'informatique, ce n'est pas suffisant. Le pari de Ia die dans le secteur public, et bien sOr de nombreuses ONG .. . , 
cooperation franc;:aise depuis 1990 est de jouer les elites L'Agriculture avec les polders de Prey Nup ou desormais 
parce que c'est utile au pays. I'AFD capitalise sur !'experience acquise, I'Mveaculture fami-
Au totalles grandes entreprises doivent commencer a trouver liale, les travaux menes sur les indications geographiques 
plus facilement de bans candidats, par exemple pour le sec- protegees. 
teur bancaire qui se developpe tres vite. Enfin un nouveau secteur de concentration a l'etude pourrait 
Le choix que nous avons fait est done a maintenir, y compris regrouper nos interventions dans le domaine de l'economie 
l'envoi d'etudiants et de boursiers touristique, sur des themes qui 
en Fran9e. Cela fait aussi partie La cooperation fran~aise compte trois secteurs pourraient int~grer les ir:'frastructu-
des relations entre deux pays que • • res, Ia formation profess1onnelle, Ia 
de mettre en situation des gens de concentration. ressource en eau, Ia planification, 
qui se connaissent, qui s'appre- • I'Enseignement et Ia Recherche l'ecotourisme, ... On retrouverait Ia 
cient, et qui tout au long de leur Ia totalite des outils financiers de Ia 
vie developperont ce type de rela- • Ia Sante cooperation: ministere des Finan-
tions dans taus les domaines, • L' Agriculture ces, ministere des affaires etran-
l'educatif, le commercial, l'indus- geres, AFD. 
triel. et en etudie un nouveau· La decision sera prise apr~s etude 

. . , • • • • lorsque nous ferons le po1nt avec 
Ct::tte action compr~nd ~ussl I en- l'economie touristique nos partenaires cambodgiens au 
vo! au Cam~odge d etudlants ~ran- troisieme trimestre de cette annee 
c;:a1s, bours1ers et non bours1ers: · 
nous avons eu en 2007 plus de 120 etudiants franc;:ais en me­
decine venus faire leur stage de 5eme annee. 

Une cooperation tres diversifiee 
En dehors de Ia cooperation officielle, comptabilisable, les 
ONG franc;:aises demeurent un facteur tres important de Ia 
relation franco-cambodgienne. II en existe une centaine au 
Cambodge. Elles interessent enormement de monde, beau­
coup de Franc;:ais vivant en France accordent des dons a ces 
ONG, notamment les grandes ONG d'aide a l'enfance qui a 
elles seules ont en charge 15 000 enfants ! 

J'e pense que les ONG franc;:aises apportent au developpe­
ment du Cambodge une aide annuelle d'environ 10 millions 
de dollars qui s'ajoutent a nos contributions officielles. II existe 
enfio toujours un mouvement de volontaires internationaux -
ex-VSN, service militaire dont plus de 50 % sont officicielle­
ment enregistres au SCAC. A ces jeunes volontaires il 
conviendrait aussi d'ajouter les jeunes retraites qui sont aussi 
presents pour apporter leur experience. 
La presence franc;:aise est ainsi multiple, elle touche tous les 
champs de l'humanitaire et de Ia cooperation; elle est un vec­
teur formidable de Ia relation entre les deux pays. Quelques 
chiffres: 

-Assistants techniques civils: 25 (taus statuts confondus). 
Ces chiffres ne comprennent pas les effectifs de I'E 
FEO, de l'lnstitut Pasteur, du CCF 

- Assistants techniques militaires en baisse I 7 fin 2008 ( 20 
en 2000) 

- Jeunes Volontaires ONG franc;:aises I 50 
- Faisant fonction d'lnternes ( FFI)I 36 par an 
- Boursiers Gouvernement franc;:aisl 73 par an 

Trois « secteurs de concentration »: 
L'Enseignement et Ia Recherche 
Avec l'enseignement superieur il faut citer Ia recherche, les 
deux institutions importantes que sont I'EFEO et l'lnstitut Pas­
teur. 
L'EFEO a un effectif de chercheurs au Cambodge qui s'est 

Ia concertation avec les autres pays europeens 
La delegation de Ia Commission europeenne est en train de 
realiser un «Petit livre blew> qui retrace Ia cooperation de 
chaque Etat membre et celle de Ia Commission. II n'est pas 
encore paru, mais une presentation publique sera naturelle­
ment faite le moment venu. 
L'un des points qui concerne les pays membres de I'UE est, 
dans le cadre d'une approche plus efficace et mieux coordon­
nee de l'aide, de se concerter ave le gouvernement cambod­
gien sur Ia question des « complements de salaires » attri­
bues aux responsables cambodgiens qui participant aux pro­
grammes de Ia cooperation. 

l'adoption au Cambodge 
Le nombre des adoptions est en diminution 
D'une fac;:on generale, le nombre des adoptions diminue dans 
le monde alors que Ia demande augmente, et il en est de 
meme en France. 
Le nombre total d'enfants adoptes a l'etranger par des famil­
Ies franc;:aises s'est eleve a 3 162 en 2007, chiffre en diminu­
tion de 20,5 % par rapport aux 3 977 de 2006. lis sont origi­
naires de 7 4 pays. 
Cette diminution s'explique essentiellement par : - Ia fin des 
procedures d'adoption individuelles au Vietnam (- 474); - le 
renforcement des contr61es mis en place par les autorites 
d'Ha'iti (-168); - l'allongement du delai des procedures locales 
en Chine(- 138); - Ia mise en place de Ia procedure conforme 
a Ia convention de LaHaye a Madagascar(- 55). 
En 2007 I'Ethiopie devient le premier pays d'origine avec 417 
adoptions, suivie par Ha'iti (403), Ia Russie (402), Ia Colombie 
(375), puis le Vietnam (268) qui passe du premier rang au 
5eme. 
La part des enfants originaires d'Asie est en nette diminution, 
avec 21 % en 2007 apres 32 % en 2006. La part de I'Europe 
passe de 17% a 21 %. L'Afrique devient le premier continent 
avec 30% du total (25% en 2006). 

(suite page 4) 
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De plus en plus de pays d'origine des enfants adoptes deve­
loppent des procedures destinees a proteger les enfants et 
interdisent les demarches individuelles, demarche conforme 
aux engagements internationaux de Ia France. 
La loi du 4 juillet 2005 a cree I'Agence frangaise de !'Adop­
tion (AFA), qui «renforce tes capacites des adoptants dans 
leurs demarches a l'etranger; elle a mission d'accompagner 
toute personne qui ne peut etre prise en charge par un orga­
nisme autorise pour /'adoption». 
Les delais de procedure dependent evidemment des regles 

posees par les pays d'origine. lis varient d'un pays a !'autre 
entre un et trois ans. 
« C'est un probleme sensible et difficile », dit l'ambassadeur 
Desmazieres. II y a beaucoup d'attentes en France. 

Pour ameliorer le systeme de !'adoption, le president de Ia 
Republique a confie en octobre 2007 a J.M. Colombani, an­
cien directeur du journal Le Monde, une mission « de re­
flexion et de propositions »: quelles sent les dispositions 
frangaises, et quelles reformes seraient souhaitables. 
J.M. Colombani a visite plusieurs pays « d'origine », dont le 
Cambodge en janvier dernier; il a consulte les grandes ONG 
frangaises qui s'occupent de l'enfance; les ministeres 
concernes: Affaires etrangeres, Justice, Affaires sociales; et 
les institutions cambodgiennes. II doit remettre son rapport 
prochainement. 

Quant aux adoptions au Cambodge elles sont maintenant 
reglementees par Ia Convention de La Haye depuis le 1 er 
aoOt 2007, et lma mise en place d'une nouvelle organisation 
supervisees par !'UNICEF. Jusqu'a cette Convention, il n'y 
avait aucune interdiction nationale de !'adoption individuelle. 

Le chiffre des adoptions ? Au Cambodge 45 dossiers ont ete 
transmis aux Cambodgiens en 2007., annee ou deux orga­
nismes frangais (AFA et AEM) ont ete agrees par le gouver­
nement cambodgien. 

L'accord de Ia partie cambodgienne est evidemment neces­
saire, c'est elle qui donne ou non son accord. Les criteres 
retenus par les autorites cambodgiennes sent les suivants: 

- seuls les couples maries n'ayant pas d'enfant ou un seul enfant 
present au foyer, et disposant d'un revenu minimum de 3000 euros 
mensuels sont acceptes. 

- les families souhaltant adopter au Cambodge et ayant deja deux 
enfants doivent adresser une lettre de motivation particu/iere qui 
sera examinee par le ministere des Affaires etrangeres cambod­
gien; 

- pour I'OAA Amis des Enfants du monde cette limitation ne joue 
pas dans Ia mesure oil les postulants s'engagent a adopter des 
enfants de 3 a 7 ans >> . 
Dans Ia pratique: les couples maries sans enfant sont privilegies; 
les couples maries avec enfant sont acceptes: les ce/ibataires ne 
sont pas acceptes. 

Ces directives sent deja appliquees. Elles permettent a I'AFA 
d'envoyer au Cambodge des dossiers regulierement mais 
«en nombre limite». 

Enfin il est tout a fait exact que !'action des ONG d'aide a 
l'enfance qui s'emploient a secourir des dizaines de milleirs 
d'enfants appartenant a des families desheritees se situe 
dans une autre dimension mais aussi dans une philosophie 
differente. 
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les concessions 
Faute de place dans le n• 261, nous n'avons pas pu donner 
toutes nos informations sur ce sujet qui suscite beaucoup d'in­
teret. 
La liste Ia plus recente du ministere de !'Agriculture, mise a jour 
le 15 aoOt 2007, recense 53 concessions, totalisant 845 920 
ha. 

Surfaces: Ia loi, et Ia pratique 
Chaque concession fait !'objet d'une documentation comportant 
une carte precise, avec sa surface, mais il n'existe pas encore 
de carte du Cambodge qui recapitule !'ensemble de toutes les 
concessions. 
En divisant Ia surface totale par le nombre de concessions, on 
peut calculer que Ia surface moyenne avoisine 16 000 ha, 
c'est-a-dire nettement plus que le maximum legal de 10 000 ha. 
En realite ce calcul est fausse par deux phenomenes: - il existe 
quelques cas {7, selon ce recensement) de concessions attri­
buees dans les annees 1998-2001, deJ:1assant les 10 000 ha: 
une de 16 000, une de 20 000, une de 23 000, une de 100 000 
ha ... 
Le ministere lnsiste sur le fait qu'il y a une normalisation en 
cours, gue les concessions depassanlla surface autorisee sont 
diminuees (voir en 261}. De fait, les concessions attribuees 
depuis lors ont ete manifestement «plafonnees», Ia plupart se 
situ ant a 10 000 ha ou un peu moins. 
Mais intervient un autre phenomene: 
Certains investisseurs souhaitant plus de 10 000 ha, ou beau­
coup plus, ont a !'evidence fait inscrire le meme jour par deux 
ou plusieurs societas differentes des concessions ayant les 
memes destinations. 
On trouve ainsi dans Ia province de Stung Treng 7 concessions 
d'une surface de 1 0 000 ha chacune, ou presque, pour les me­
mes cultures. De meme dans Ia province de Kratie, dans le 
meme district de Sambor, 3 concessions pour des arbres mai's­
sac totalisant presque 30 000 ha. 
Et trois autres concessions, creees le meme 11 aoOt 2006 res­
pectivement par Plantation Agricultural Development, Great 
Asset Agricultural Developmen1 et Great Wonder Agricultural 
Development dans le meme district de Ia meme province, avec 
Ia meme surface totale de presuqe 30 000 ha, pour les memes 
arbres -phang lean. 
De meme pour des plantations de canne a sucre dans Ia pro­
vince de Koh Kong inscrites le 2 juillet 2006 (plantations Ly 
Yang Phat, en 259) . 
De me me pour deux plantations inscrites le 18 juillet 2007 
~ans Ia province de Kompong Them, 8 100 et 6 436 ha respec­

tlvement. 
II n'y a rien d'illegal a faire inscrire ainsi par des societas diffe­
rentes des concessions voisines l'une de !'autre, et a exploiter 
conjointement, creant des ensembles tres vastes. 

Localisations 
Le recensement du ministere indique les provinces et les dis­
tricts. ou ces concessions sent situees. En ne retenant que les 
provmces on a: 

Stung Treng 10 Pursat 2 
Kratie 7 Battambang 1 
Rattanakiri 5 Sihanoukville 2 
Kompong Cham 5 Kampot 3 
Kompong Speu 5 Mondolkiri 1 
Kompong Thorn 4 Siem Reap 3 
Koh Kong 4 Otdar Meanchey 2 

On voit qu'avec une certaine logique les concessions concer­
nent des provinces disposant cfe grandes surfaces peu peu­
plees et peu cultivees"' comme celres de Stung Treng , Kratie, 
Rattanak1ri, Kompong vham, Kompong Speu, KOh Kong ... 
Accorder de grands surfaces dans ces regions que les paysans 
n'exploitent pas naturellement, ou tres peu, n'est pas absurde. 
Ce qu'il faudrait, comme le disent les experts de tous bords, 
c'est que ces concessions scient reellement cultiveesh creent 
des emplois et des productions vendables sur le marc e inte­
rieur ou a !'exportation. C'est rarement le cas jusqu'a present. 
La raison en est que les proprietaires de ces vastes surfaces 
sent rarement competents en matiere agricole. Une fois le ter-
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faits & chiffres 
rain acquis, ils recherchent une societe etrangere specialisee 
pour creer avec eux une joint venture. C'est d'ailleurs pour­
!ii,UOi Ia destination initiale de Ia concession peut changer, si 
I mvestisseur etranger estime qu'une autre culture est prefe­
rable. 
Une meilleure idee pourrait etre d'inciter les paysans a quitter 
les zones cultivees surpeuplees pour venir exploiter ces gran­
des surfaces inemployees. Les deux formulas peuvent (fail­
leurs tres bien etre combinees (en 261). 

Quelles cultures ? 
Le manioc est cite 11 foisA des 1999 (3000 ha), de nouveau a Kompong Speu par Ia meme Cie CJ en 2007 (5000 ha); et 

dans les annees intermediai­
res en 2000 2004, 2005, 
2006 (dont deux plantations 
de 8000 ha chacune dans Ia 
province d'Otdar Meanchey), 
et encore en 2007, ce qw 
montre un interet tres perma­
nent. 
L'huile de palme: Ia planta­
tion de Mong Reththy, 11 000 
ha, inscrite en 1996b est bien 

:..--___ ., connue et bien visi le; deux 
autres concessions ont ete 
inscrites, en 1998 et 2000 (16 
400 ha dans Ia province de 
Kampot). 
L'heveaculture: une conces­

~"rc>o;oe~~n.Ps:~>i .. - sian 1 070 ha inscrite en 2000; 
quatre autres en 2005 dans 

les provinces de Stung Treng (10 000 et 9 900 ha, avec d'au­
tres plantations), de Komporm Cham (3000 ha) et de Mondol­
kiri (10 000 ha)· en 2006: 9 784 ha dans Ia province de Kom­
gong Thom; 9 S58 ha (avec des acacias) dans celle de Siem 
Reap; 8 654 (avec des acacias) dans celle de Rattanakiri; 4 
535 et 5 042 dans celle de Siem Reap; 8 100 ha (avec d'au­
tres plantations) dans celle de Kompong Thom; en 2007: 6 
436 lia, avec d'autres plantations dans Ia province de Kratie. 
Depuis quelques annees l'heveaculture suscite un interet 
considerable. Comme le montre aussi Ia multiplication des 
plantations familiales. 
Arbres: beaucoup de plantations mentionnent tres sobre­
ment «arbres))h' de grandes surfaces sont destinees a l'arbre 
mai'ssac, au p ang lea~ aux acacias, qui sont de culture 
simple et de pousse rapiae. 
La canne a sucre: 3 concessions inscrites: 1 en 2000 
(province de battambang) et 2 en aoOt 2006 dans Erovince 
de Koh Kong (a Sre Ambel) ensemble 19 000 ha ( y Yong 
Phat). 
Autres: Ia noix de cajou, le ma·is, Ia papaye, l'huile de coco, 
le polownia, des «arbres fruitiers», , une reserve ani male ... 

Pour les «concessions sociales», dont !'idee consiste a 
distribuer des terres a des gens qui en manquentt c'est un 
projet soutenu par Ia Banque mondiale et par G Z. On a 
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commence il y a deux ans, on a localise des surfaces, mais 
on avance lentement, les conditions des bailleurs de fonds 
etant tres strictes. 

le Tourisme en 2007 

Les variations mensuelles sont tres semblables annee 
apres annee: Ia haute saison concerne les mois de novembre 
a janvier, elle peut d'etendre a mars. La saison creuse va 
d'avril a octobre, avec pourtant une amelioration en juillet et 
aoat. Le «pic» est toujours en decembre (253 000 visiteurs en 
decembre 2007); le niveau minimum en juin (126 677 en juin 
2007). 

Les moyens d'arrivee: 
- l'avion est toujours tres preponderant, avec 64,34 % du 

total des arrivees en 2007, et en progres de 26,2 % sur 2006. 
Siem Reap devance nettement Phnom Penh: respectivement 
37,7% et 26,5% des arrivees. 
- Ia route : 26,42 % des arrivees en 2007, un progres de 1,5 
% seulement sur 2006. La raison est evidemment Ia difficulte 
des grands axes en voie de reconstruction: Ia RN1 entre 
Neak Luong et Phnom Penh, Ia RN6 entre Poipet et Siem 
Reap; Ia nationale 48 entre Sre Ambel (RN4) et Koh Kong. 
On peut prevoir une forte augmentation des arrivees par Ia 
route lorsque les axes majeurs que sont Ia RN1 (Vietnam), Ia 
RN6 et Ia nationals 48 (Tha'ilande) seront achevees. 
• le bateau: 2,17 % du total des arrivees, avec une augmen­
tation interessante de 9,81 %. 
-les «visiteurs de Ia journee11, comptabilises a part (ce sont 
surtout des visiteurs de Preah Vihear venant de Tha'ilande) 
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ont ete 7% du total en augmentation de 31 %. 

Les destinations, tous moyens de transport confondus, men­
trent un progres plus rapide de Siem Reap (55,6 % du total, 
soit + 30,8%) que de Phnom Penh (44,4 %, + 6 %) 

Les arrivees par nationalites 

Les plus forts contingents viennent toujours de Coree du Sud: 
329 900 visiteurs en 2007, plus de 16 % du total a eux seuls 
et en progres de 15,6 %. ' 
Assez loin derriere viennent les Japonais, 161 973, 8 % du 
total et en augmentation de 2,3 %; ensuite les Vietnamiens, 
125 442, 6,2 % du total , marquant une tres forte progression 
de 61,8 %, et devan~ant maintenant les visiteurs Chinois: 
118 417, en progres de 47 %. Ensuite les Ta"iwanais: 118 
180, et + 38,8 %; les Tha'ilandais: 101 590, 5% du total et + 
32 %; les Francais ont ete 90 168, interessante reprise de 
25,2 %; les Anglais (+ 14 %) et les Malaisiens (+ 9 %) ont 
depasse un peu les 84 000 visiteurs; les Australians ont ete 
71 616, + 25,7% ... 

nombre de vislteurs par nationalites, 2007, en milliers 

m nc"::;~·"'c•'"' ...... ._.# <P ... ""~... • 

:~~ u 0 D D ~D ~6 D~ ~0$~ D~~ it~<~ 
Stat Min du Tourisma, graphiques c.n. 

Par grandes regions d'origine . . 
Les visiteurs sont en tres grande Ame~r 
majorite originaires d'Asie: 62,3 % ~ 
du total. 
L'Europe vient loin derriere avec 
20,3 % tous pays confondus. uro 
Les Ameriques -Etats-Unis, Cana­
da, .. . - sont ensemble moins de 10 
% du total; 
L'Afrique, le Moyen Orient sont 
presque absents. 

Tourisme et business 
Parmi les visiteurs, il faut distinguer ceux qui viennent unique­
ment pour le tourisme de ceux qui viennent pour le business. 
Les proportions varient beaucoup selon les nationalites: les 
plus nombreux pour le business ont ete en 2007 les Chinois 
(32 084), les Vietnamiens (30 161 ), les Tha'ilandais (12 909), 
les Coreens du Sud (12 173), les Ta'iwanais (8 321), les 
Francais (4 790), les Japonais (4 762), .. . 

Quelles retombees ? 
Le tourisme profite evidemment en premier lieu aux hotels, 
tres attentifs a Ia duree des sejours, et au taux d'occupation. 
Le taux d'occupation a, irregulierement, toujours augmente 
depuis 1995, passant de 37% a 54,79% en 2007, depassant 
de loin le niveau minimum de rentabilite. II faudrait evidem­
ment distinguer parmi les hotels ceux qui sont tres beneficiai­
res et ceux qui le sont moins ... 
L'autre beneficiaire principal du tourisme est le gouverne­
ment. Selon le ministere du Tourisme, les revenus sont pas­
ses de 832 millions de dollars en 2005 a 1 ,04 milliard en 
2006, hausse tres forte. On n' a pas encore le chiffre pour 
2007. 
II faudrait aussi savoir comment ce chiffre est calcule, com­
ment sont repartis ces revenus du tourisme. 
Quant aux beneficiaires «de base» , emplois dans l'hotellerie, 
guides, transporteurs, . . . il semble qu'ils soient relativement 
peu nombreux, et tres concentres a Siem Reap et Phnom 
Penh. 

Confection: derniers chiffres 
Le nombre des employes en janvier etait de 347 835 (stat. 
Ministere du Commerce) . C'est un chiffre toujours en progres 
par rapport aux mois de janvier precedents, mais le taux de 
croissance a diminue. 

effectifs employes dans Ia Confection 
aux mois de janvier 2003-2008 
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On voit que ce ralentissement n'est encore observable que 
sur le mois de janvier. 
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faits & chiffres 
Rar;1pelons que les exportations de Ia confection ont atteint 
2,62 milliards de dollars en 2007, en progres de 7,01 % sur 
2006. 
Les chiffres du dernier trimestre montrent un net ralentisse­
ment des achats des Etats-Unis (- 34,8 % en decembre), <;\Ue 
ne compense pas; de loin, !'augmentation des achats de I U­
nion Europeenne 1cn 261). 

Banque mondiale: maintenir le rythme 
lnteressant expose de Stephane Guimbert, senior advisor de 
Ia Banque mondiale, le 28 fevrier, lors de Ia reunion men­
suelle de Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne. 
II rappelle utilement les donnees de base (tableaux ci­
dessous) dans lesquelles on peut trouver des elements en­
courageants -Ia forte croissance de ces dernieres annees, 
!'augmentation du revenu moyen par habitant, Ia diminution 
du taux global de pauvrete, !'augmentation rapide du com­
merce, I' augmentation des prets au secteur prive ... ) com me 
des elements d'inquietude: !'augmentation des inegalites, 
l'arrivee sur le marche du travail de 200 a 250 0000 jeunes 
chaque an nee .. . 
Et il pose les bonnes questions: comment maintenir une 
croissance rapide ? Comment passer d'un revenu de 550 $ 
par habitant a 1513 $ en 2020, et rejoindre ainsi les pays « a 
revenus moyens » ? 
II passe en revue les moteurs, peu nombreux: tourisme, cons­
truction, confection, agriculture. Et definit bien les faiblesses: 
manque de productivite dans !'agriculture (malgre des pro­
gres) mais surtout dans l'industrie (confection) et les services; 
- manque de diversification des activites; - proportion elevee 
des nouveaux projets qui ne durent pas; - peu de marge de 
manreuvre du gouvernement a cause de Ia faiblesse des 
recettes fiscales; ... 
Conclusions de S. Guimbert: cette croissance tres rapide est 
fragile et confrontee a de nombreux obstacles; des elements 
importants sont en place, comme Ia politique macro-

economique, l'ouverture, mais «rien n'est acquis»; - il est vital 
de diversifier l'economie et pour cela d'aider les entrepre­
neurs a developper de nouvelles idees et aider ceux qui reus­
sissent a rendre leurs projets perennes. 

reseau de chemins de fer 
C'est finalement le consortium franco-beige TSO qui va reha­
biliter les deux lignes Phnom Penh-Sihanoukville et Phnom 
Penh-Poipet, 652 km, y compris les 48 km Sisophon Poipet, 
recreant Ia liaison avec le reseau tha"flandais. 
Lavoie metrique permettra de rouler a 50 km/h (au lieu de 20 
environ actuellement), elle allegera notamment le trafic sur Ia 
RN4, pourra desservir par exemple Ia cimenterie de Touk 
Meas, et elle facilitera le transport des passagers. 
Les travaux devraient etre termines fin 2009. Le coOt, 72 mil­
lions de dollars, est principalement couvert par I'ADB. 
La gestion, privee, pourrait etre prise en charge par Ia Cie 
australienne Toll (sur cette rehabilitation, voir en 223, 231, 
239, 246, 247, 251) . 

SEZ chinoise a Sihanoukv"lle 
Les premiers travaux sur Ia Zone speciale de developpement 
economique dite SEZ 2, pres de Sihanoukville, commune de 
Ream, qui s'etendra sur 1 688 ha, ont ete inaugures par le 
Premier ministre le 23 fevrier. Les investisseurs sont cambod­
giens (Cambodia International Investment Group) et chinois 
(Jiangsu Taihu International Economic Cooperation Invest­
ment Co Ltd). 
Six compagnies chinoises, qui ont deja leurs clients en Chine 
(voir Sok Chenda en 260 et 261) auraient deja decide d'inves­
tir dans cette zone, pour un total de 320 millions de dollars. 
On espere 30 compagnies d'ici Ia fin de 2008 et 300 pour 
2015, creant 80 000 emplois. Cette SEZ sera operationnelle 
en 2009 ou 2010. 

des changements structurels rapides 
-----------------
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To uris me et Archeologie 
Philippe Delangue 

Unesco, programmes culturels 

Ius ou moins 2 millions de visiteurs en 2007, c'est beau­
coup, reconnait Philippe Delanghe. II est certain que Ia 

visite du Pare archeologique pose des problemes. 

Nouveaux circuits de visite, et nouveaux sites 

Une premiere observation: Ia plupart des visiteurs se concen­
tre toujours sur les memes sites: Angkor Vat, le Bayon, le 
phnom Bakheng pour le coucher de solei!, Banteay Srey, .. . 
alors qu'il y a enormement d'autres chases a voir. Ce que 
nous avons en tete avec I'Apsara et particulierement Kerya, 
c'est de creer d'autres circuits. 

En meme temps, il faut bien voir que le Cambodge progresse: 
- le reseau des routes s'ameliore; 
- on va avoir !'inscription de Preah Vihear dans le patrimoine 
mondial, en juillet prochain, du mains on l'espere (en 259); 
- on va faire Ia route de Kompong Thom jusqu'a Preah Vihear, 
on commence fin fevrier; 
- il y a aussi Ia route de Beng Mealea jusqu'a Koh Ker, et I'Ap­
sara est en train de construire une billetterie a Koh Ker ... 
On va done pouvoir offrir d'autres possibilites qu'Angkor. 
Dans quelques annees, les visiteurs qui ne viennent au Cam­
badge que pour Angkor auront d'autres centres d'interet, et ils 
se repartiront sur une plus grande surface du Cambodge. 
C'est une question de circuits, d'organisation, et on y travaille. 
C'est ainsi qu'a ete realise le parvis de Banteay Srei, et dans 
le meme esprit on prepare avec des pays donateurs -
I'Australie entre autres- un parvis pour Angkor Vat, un plan de 
gestion pour Beng Mea lea ... 
Tout cela est entierement sous controle, on ne laissera n'im­
porte quelle entreprise faire n'importe quoi. 

La circulation dans le Pare 
Les visiteurs ne peuvent plus maintenant Iauer une moto et se 
promener librement dans le pare. Meme les archeologues et 
les gens qui y travaillent doivent demander une autorisation 
pour circuler a moto, confirme Kerya Chau Sun. 
Va-t-on mettre en circulation des petits bus electriques dont Ia 
Chine a donne une cinquantaine ? L'idee est bonne, mais les 
moto-dop, les conducteurs de taxi s'y opposent, ces navettes 
leur feraient perdre leur job .. . En attendant, on a introduit des 
velos electriques. 
La question des modes de locomotion est liee a celle des nou­
veaux circuits. En tous cas, les routes a l'interieur du Pare ont 

Propos d'un guide 

« A Siem Reap, nous sommes entre 100 et 150 guides francophones 
licencies par le ministere du Tourisme. Avec ceux qui parlent d'autres 
langues, anglais, japonais, italien, espagnol, allemand, chinois, viet­
namlen, russe, coreen ... nous sommes environ 2000. 
Nous avons des problemas avec les Coreens: des groupes de Co­
reens du Sud viennent avec un chef de groupe qui est un Coreen du 
nord. Celul-la explique tout, a notre place, d'autorite, alors qu'll n'en a 
pas le droit. Lorsqu'il, s'agit de parler de I'Histoire du Cambodge, 
seuls les Cambodgiens peuvent le faire, c'est une regie que tout le 
monde respecte sauf les Coreens. 
Les Coreens d'ailleurs envahissent tout, y compris les commerces, et 
leurs chefs de groupe y emmenent les touristes coreens. A mon 
avis, c'est parce que les Coreens du Nord savent bien a qui il faut 
faire des cadeaux au Cambodge ... Au contraire, les Japonais par 
exemple formant des Cambodgiens a parler japonais et d'autres pays 
ont Ia meme attitude. 
« II est vrai que les motos-dop et les taxis s'opposent aux bus electri­
ques. II y a eu des manifestations. lis ne veulent pas perdre leur me­
tier, meme si on leur dit que quelques-uns pourront devenir chauf­
feurs de ces bus. 
« Une autre question: les locations de motos. On ne laisse plus les 
etrangers, n'importe qui , louer une moto, rouler dans Ia ville et visiter 
les temples , il y a trop d'accidents. Maintenant les proprietaires de 

Kerya Chau Sun 
Apsara, developpement touristique 

ete tres ameliorees, avec une bonne signaletique. 

La question du sacre a Angkor Vat: quel son et lumiere ? 
II est vrai qu'Angkor Vat est un lieu sacre, et que des gens font 
des prieres en certains endroits. II faut respecter cela et ne 
pas tout donner au tourisme. La situation actuelle peut etre 
amelioree, dit Philippe Delanghe. 

Un son et lumiere a Angkor Vat ? La question est discutee 
depuis longtemps [voir par exemple J. C. Simon, architecte des 
batiments de France, en 68, mars 1997: if suggerait des son et 
lumiere en d'autre lieux qu'Angkor Vat, par exemple Ia ter­
rasse des elephants, jadis lieu de spectacles, les douves ... 
ndlr]. 

Lors de Ia reunion du CIC de juin 2007, le secretaire perma­
ment du CIC Azedine Beschaouch etait reserve: »un specta­
cle ou deux par semaine, ce/a irait, mais taus les soirs cela 
vu/gariserait». L'Unesco et I'Apsara s'y sont opposes. Mais Ia 
decision a pourtant ete prise: il y a un son et lumiere a Angkor 
Vat, realise par l'entreprise coreenne Su Ching. Depuis un 
mois, !'entree est payante. 
C'est completement illegal, nous dit Kerya Chau Sun. Un ac­
cord a ete signe avec les autorites, mais Ia realisation a ete 
faite sans consultations, sans !'accord de I'Apsara et malgre 
!'interdiction ecrite du directeur general. Nous ne recherchons 
pas ces investissements ephemeres, ces realisations qui ap­
portent un profit rapide aux depens de l'authenticite culturelle. 

« La question est delicate, dit P. Delanghe. On peut penser 
qu'el/e sera examinee a Ia prochaine reunion du Comite Inter­
national de Coordination pour Ia sauvegarde et /e developpe­
ment du site historique d'Angkor (CIC) en Juin prochain. Nous 
aurons alors les rapports de quatre experts independants. II 
ne faut pas s'opposer a tout principe d'un son et lumiere, mais 
if faut qu'il soit realise seton des criteres precis, avec des 
consultants qui soient des specialistes. Les pyramides, Ia tour 
Eiffel, bien d'autres sites, sont tres bien illumines ... C'est fina­
lement /e gouvernement qui decidera ». 

C'est un peu le meme probleme pour des spectacles montes 
devant Angkor Vat par des Tha·is: beaucoup d'estrades, d'e­
chafaudages pendant des mois . . . ils pourraient etre plus res­
pectueux de l'environnement, du temple, on pourrait preferer 
des spectacles ayant plus de sens esthetique, et qu'ils ne 

guest-houses, les restaurants qui louent des motos sont responsa­
bles en cas d'accident. On fait des exceptions pour les etrangers qui 
vivent au Cambodge et qui connaissent bien Ia circulation. 

« Pour Ia securite aussi on a interdit Ia visite de Ia tour centrale d'Ang­
kor Vat, l'escalier est tres raide, dangereux, avec une seule petite 
rampe; il y a eu un accident l'annee derniere ... 

« On dlt que les guides sont chars. Le tarlf, c'est 35 $ par jour pour un 
groupe, a partir de 10 personnes; maximum: 28 a 32 personnes. Avec 
le prix d'entree dans le Pare archeologique, 20 $ par jour, 40 $ pour 3 
jours, 60 $ pour une semaine, c'est assez cher; mais il y a de plus en 
plus de visiteurs. 
Les tarifs sont plus eleves pour aller par exemple au Kbal Spean 
(gravures sur les rochers, « les 1000 lingas », un Vischnou couche, 
un Shiva avec sa femme Parvati, le taureau Nandi ... ) : 45 $; c'est 
tres fatigant, il faut monter a pled ... et au Phnom Kulen: Ia on peut 
arrlver en haul en voiture; II y a des sculptures dans Ia riviera, une 
cascade, un bouddha couche du XVIeme siecle ... beaucoup a voir. 

« Encore un point qui fait des problemas: il y a dans le pare archeolo­
gique des villages qui existent depuis Ires longtemps [environ 100 
000 personnes sur 40 000 ha] et ces gens ne veulent pas etre regrou­
pes dans des maisons modernes, ils veulent des maisons en bois. II 
y a aussi Ia question des terrains, des compensations; Ia guerra des 
terrains n'est pas finie ! » (guide anonyme) 

[sur ce dernier point voir ci-dessus} 
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Tourisme et Archeologie 
scient pas en anglais 
Certains Cambodgiens font observer aussi que Ia direction du 
Musee national de Siem Reap est en realite dans les mains 
des Tha"is. 

<< Nous avons a faire respecter Ia forte identite khmere de ces 
lieux, dit Kerya Chau Sun, face notamment aux Thai's et aux 
Careens». 

Elle fait observer qu'il y a pourtant des points longtemps pro­
blematiques qui s'ameliorent: - le parvis de Banteay Srei; - le 
contournement de Ia zone des temples pour les vehicules qui 
n'ont rien a y faire: les camions ne franchissent plus les partes 
monumentales d'Angkor Thom; - Ia voirie a l'interieur du Pare; 
- le nettoyage de Ia riviere de Siem Reap et sa replantation, 
avec l'aide de I'AIMF, !'Association des Maires de France ... 

le pare archeologique, 
immense et complexe chantier 

Angkor, c'est le plus grand chantier archeologique du 
monde. Sur 400 000 ha, le pare compte plus de 200 
temples. 26 equipes techniques y travaillent, Fran~ais, 
Japonais, lndiens, Chinois, ltaliens, Suisses . . . Ceux 
qu1 connaissent deja le pare, comme les neophytes, 
peuvent s'interesser a Ia vie de cet enorme chantier si 
divers, comme on s'interesse aux fouilles dans Ia Vallee 
des Rois en Egypte, ou a celles du Yucatan ... 
Fouilles, recherches, rehabilitations, probiE3mes d'entre­
tien, d'amenagements, de formation ... on peut suivre 
dans le detail de quoi discutent les responsables (chefs 
de missions des pays intervenants, specialistes et ex­
perts en quantites de disciplines, archeologues, inge­
nieurs, gestionnaires, representants des auforites, par­
mi lesquelles naturellement I'APSARA ~residee P.ar le 
vice-premier ministre Sok An, I'UNESCO, les ba1lleurs 
de fonds ... ) grace au compte-rendu annuel du Comite 
International pour Ia Sauvegarde et le Deve/oppement 
du site histonque d'Angkor, co-preside par Ia France et 
par le Japon. 
Nous donnons ci-apres un resume de certaines inter­
ventions faites lors de Ia derniere reunion du CIC en 
juillet 2007. On saisit Ia non seulement l'etat d'avance­
ment des chantiers, mais aussi Ia diversite des ques­
tions a resoudre. Par exemple: - les rapports entre le 

tourisme et le caractere sacre de certains temples; -
!'alliance entre le mineral et le vegetal; - Ia securite; -
face a un temple partiellement ecroule: faut-il intervenir 
beaucoup ou peu ? - lorsque les interventions sent de­
cidees, quelles techniques choisir ? - quelles est Ia 
meilleure gestion des populations vivant dans le 
pare? .. . Tout cela demande a etre traite avec doigte. 

Remise en eau du Baray Nord (Bun Narith, dir. Gal de 
I'APSARA) 
Grand projet certainement spectaculaire qui aura non 
seulement un interet touristique (il comporte Ia mise en 
valeur du temple de Neak Poan), mais qui «resoudra 
une grande partie du probleme de l'eau dans Ia region 
de S1em Reap Angkor». C'est un projet d'initiative e1 de 
realisation cambodgiennes. 
II s'agit «de recharger Ia nappe d'eau souterraine, qui 
supporte les temples, de l'augmenter a partir des infil­
trations». Des travaux importants ont commence sur Ia 
digue sud, en bon etat, mais coupee en quatre endroits 
par Ia population. L'idee generale: nettoyer, niveler, 
compacter le baray, reparer les points faibles des di­
gues sud et nord, et ameliorer le systems hydraulique 
ae fa9on a recuperer plus d'eau de Ia riviera de Siem 
Reap, dont actuellement une grande partie est perdue. 
Ces travaux, en cours, avec ra population locale, per­
mettront aussi une meilleure alimentation en eau du 
village, eviteront les inondations. 

Le Baray Occidental : (interventions notamment de 
Hang Peou, de M. Verrot, de G. Croci, de W Santoro, 
de C. Pottier) 
C'est un projet d'importance majeure. On cherche a 
augmenter le niveau de l'eau de cet enorme reservoir, 
pour des raisons touristiques, hydrauliques et archeolo­
giques. II ne faut ni trop ni trop peu d'eau pour des rai­
sons de pressions sur les digues peripheriques: vers 
l'interieur si l'eau est trop basse, vers l'exterieur si le 
niveau est trop haut. Techniquement c'est difficile, il y a 
des problemes d'etancheite, de drainage, de pente, de 
vegetation ... II faut encore que le niveau respecte le 
Mebon occidental1 qui est comme un ile, que ce niveau 
soit constant; et 11 faut en meme temps preserver les 
recherches archeologiques futures. 
C'est un gros travail d'equipe faisant intervenir beau­
coup de specialistes divers, Cambodgiens, Fran9ais, 
lndiens, Ita liens ... 
... mais l'etat des connaissances est encore tres insuffi­

sant. C. Pottier, EFEO: «considerant les 
lacunes enormes dans Ia connaissance 
des structures hydrau/iques anciennes, 
et /'ampleur des travaux envisages pour 
/es deux barays, (. . .) il serait approprie 
de pousser les investigations archeologi­
ques au-de/a du strict minimum lie a l'ar­
cheologie preventive». Yoshinori Iwasaki 
(JASA): il faudrait etudier Ia resistance 
des materiaux anciens ( ... ); /'ensemble 
des parametres geotechnigues doit etre 
connu si /'on veul evaluer Ia stabilite des 
pentes >> . 

Ta Prohm (Hiroyuki Suzuki) 
Temple particulierement prise par les 
visiteurs, «l'un des monuments les plus 
fragiles et les plus delicats». C'est /'Ar­
cheological Survey of India qui s'en oc­
cupe: - consolidation des structures a 
l'a1de d'etais en acier: ce sont des inter­
ventions «minimalistes», reversibles, gar­
dant les structures en l'etat; les travaux 
comportent encore; - !'excavation de di­
verses zones ou galeries; - un plan pour 
le systeme de drainage, qui entrainera 
une intervention de grande envergure, 

\' 
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Angkor, le plus grand chantier 
canalisations souterraines par forages «diriges» (sans 
faire de tranchees) ... independant ae I' ancien systeme 
de drainage souterraini qui a ete retrouvei - Ia restaura­
tion des cnaussees; - a reparation des p1erres endom­
magees; - Ia maitrise de Ia vegetation ... 

Chao Say Vibol (temple un peu excentre, dans I'Est 
d'Angkor Vat) (P.A. Lablaude) 
« Peu etudie, peu connu, pratiquement pas publie, un 
forrryidable g1sement de connaissances scientifiques a 
vemr ». 
C'est un temple ou se pose en termes de conservation 
«Ia delicate question de Ia relation entre /'architecture 
et Ia fon?Jt, entre le mineral et le vegetal, entre l'inerte et 
le vivant.» Le vegetal a un role nelaste par Ia penetra­
tion des racines qui vient disloquer les structures baties; 
mais «le couvert vegetal reduit les chocs thermiques, 
assure une meil/eure constance hygrometrique, et re­
duit ainsi /'emigration des sets solubles susceptibles de 
concourir a Ia aegradation des materiaux». 
Propositions: conserver Ia vegetation, mais stabiliser le 
developpement racinaire en taillant les arbres; degager 
les grandes lignes du batiment, chaussees, douves, 
encemtes, «sous-jacentes dans le couvert boise et qui 
ne demandant qua etre remises au jour». Pour Ia partie 
batie, quelques etaiements complementaires de securi­
te. Et quelques amenagements pour ameliorer Ia circu­
lation du public. Enfin «associer Ia communaute reli­
gieuse presente sur le site a l'entretien, a Ia 9.estion, au 
aeveloppement du site et meme a l'accue!l des visi­
teurs; ne pas considerer cette communaute religieuse 
comme une contrainte mais comme une plus-value 
( .. .) ». 

Beng Meala et deux petits temples connexes (Mounir 
Bouchenaki) 
Comme a Chau Sey Vibol, « if y a connexion remarqua­
ble entre le contexte nature/ et /e monument ». Recom­
mandation des experts: «L'intervention dolt etre mini­
maliste1 c'est-a-dire ne pas faire de grandes restaura­
tions. II s'agit de restituer les entrees au temple». 

Le Bayon (Takeshi Nakagawa) 
Tres important chantier conduit depuis plus 1 0 ans par 
des equipes japonaises (restauration de Ia bibliotheque 
nord; etude des deformations de Ia tour centrale ... ). 
II est question maintenant : 
- de stopper Ia deterioration des fameux bas-reliefs de 
Ia galerie. 
- cfe «preserver sous forme numerique, en 30, tappa­
renee unique du Bayon». 
- d'etudier les ceramiques de provenance de Chine, du 
Vietnam, de Tha'ilande, decouvertes autour du Bayon, 
et des objets de terre cuite d'origine khmere. 

- du traitement de Ia bibliotheque sud: demontage de 1 
656 blocs de gres sur un total de 2 600, etude du sol, 
fouilles ... traitement ou rem placement des blocs dete­
riores, remontage . . . I' operation de rehabilitation sera 
terminee en 20f0. 
- etude des deformations de Ia tour centrale, et des re­
medes; 

Preah Khan 
Le World Monument Fund y travaille depuis 16 ans: 
maintenance et presentation de ce grand temple «a 
plat»; et surtout conservation des celebres 72 garudas, 
grands bas-reliefs sur le mur d'enceinte. Jusqu'a pre­
sent 24 ont ete traites. 

Le Baphuon (P. Royere) 
Cet enorme chantier, repris en 1995, progresse bien: 
en juin 2007, 80 % de Ia surface totale des soubasse­
ments de Ia pyramide etaient stabilises. 
Au total, 204 r2ersonnes y travaillent. L'intervention de 
P. Royere au CIC donne le detail de ces travaux mas­
sifs, terrassements, creation d'un ecran stabilisateur, 
systeme de drainage, restauration des dallages, remon­
tages, consolidations ... traitement de l'eboulis de Ia 
face nord «Ia derniere epine de ce chantier », Ia restau­
ration du bouddha couche ... C'est un chantier specta­
culaire. Dernieres phases : l'etude des abords et des 
acces au temple. Un deuxieme point d'acces pour les 
visiteurs sera cree sur Ia fa<;ade Ouest comme il en 
existe un sur Ia fa<;ade Est. (sur Ia rehabilitation du Ba­
phuon voir en 130 et 238). 

Zone de Roluos, Lolei, Pra Ko, Bakong ... (C. Pottier) 
Premiere capitale cons1deree comme angkorienne. Les 
recherches commencees en 2005 se sont concentrees 
plus recemment sur Prei Monti, vaste enceinte de 800 
m sur 730, situee au sud du groupe de Roluos. 
Elles sont permis de retrouver entre autres un ancien 
systeme de drainage, des tranchees de fondation d'un 
batiment en bois, avec ses bases «grandes /ongrines 
en bois parfaitement conservees». 
Beaucoup d'artefacts ont ete retrouves: des tuiles, des 
perles, des morceaux de verre « et une tres forte quan­
tite, proportion et qualite de ceramiques d'importation, 
notamment de ceramiques chinoises et des ceramiques 
Tang (. . .) qui permettent de dater une occupation aux 
envwons du Xleme siec/e meme un petit peu avant». 
« Plus original encore nous avons retrouve une quantite 
tres impoftante de ceramiques venant du Moyen Orient, 
d'lran ou d'lraq qui elles aussi sont datees du /Xeme ou 
V/1/eme siecles et qui efles aussi sont tres rares en Asie 
du Sud-Est (. . .) Ce type d'artefact luxueux suggere, 
avec /'existence de grosses structures architecturales, 
Ia caracteristique eliflste du lieu que nous avons fouil­
le ». Est-on sur Ia piste du palais roval de Hariharalaya, 
Ia capitale fondee par lndravarman? 

La douve exterieure d'Angkor Thorn (J. Gaucher) 
Ce grand projet d'archeologie urbaine vise a connaitre 
l'hisfoire du s1te central d'Angkor. II s'agit d'explorer Ia 
surface du sol et le sous-sor: Un expose en a ete fait 
par J. Gaucher dans en 258 (Sous Ia foret, Ia ville). 
Son intervention lors de Ia reunion du CIC de juillet 
2007 portait sur Ia douve sud et Ia douve est d'Angkor 
Thorn. Des sondages, Ia decouverte de couches mate­
riaux divers, des ceramiques «que /'on peut dater du 
Xeme siecle» montrent qu' »if y a un canal au sud 
d'Angkor Thorn qui etait alimente par une riviera ( .. .) » 
Conclusion princ1pale: «if existe dans Ia douve d 'Angkor 
Thorn une douve anterieure de dimensions inferieures 
(. .. ) Jayavarman VII construit Ia muraille d'enceinte 
sur une ville preexistante ». 

Le village de 
Neay ): 

(expose de M. Khuon Khun 
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archeologique du 01onde 
Ce projet n'a rien d'archeologi~ue, il consiste a prevoir 
!'habitat des quelques 1 00 000 personnes qui vivent 
dans les zones 1 et 2 du Pare (les plus protegees). 
Les decisions gouvernementales sont les suivantes: 
ceux qui habitent Ia depuis longtemps peuvent y rester 
«sans aucune crainte d'etre un jour evacues. Ces resi­
dents peuvent reparer leur maison, et avec /'autorisa­
tion de I'Autorite Apsara ils peuvent meme remplacer 
leur propre maison. /Is peuvent aussi Ia transmettre en 
heritage a leurs descendants, ou Ia vendre, mais seule­
ment aux residents du meme village». 
Pourquoi cette restriction ? Le gouvernement veut limiter 
le nombre des habitants au nombre actuel, eviter les 
nouveaux-venus. 
Comment faire, puisque les families grandissent ? L'idee 
est de consacrer un autre terrain, 1000 ha a l'exterieur 
des zones 1 et 2, et d'inviter les jeunes a ailer s'y instal­
ler, mais de fa<;on volontaire, c'est-a-dire que les enfants 
peuvent rester dans Ia maison d'origine,~.. ou bien s'instal­
ler dans Ia nouvelle zone, dite Run Ia t:.k, ou bien toute 
Ia famille aller s'y installer. 
Des etudes ont ete faites de ce terrain, 4~5 km sur 2,5 
km situe a I'Est de Ia zone 2 de l'autre cote de Ia nou­
velie route 62 qui va jusqu'a Ia Tha'ilande: qualite de Ia 
terre, environnement. ... L'activite y sera principalement 
agricole, riz, fruits et legumes, artisanat, eco-tourisme ... 
eccles, micro-credit, centre culture!, pagode, seront 
construits. On prevoit six villages, pour 850 families, 
5000 habitants. L'Apsara preconise des habitations tra­
ditionnelles avec les materiaux locaux. La realisation se 
fera progressivement, village apres village. 
Pour eviter Ia speculation, il n'y aura pas de titres de 
propriete mais des titres d'occupation, transmissibles 
aux seuls habitants de Run Ta Ek. On prevoit des ame­
nagements favorisant Ia visite d'eco-touristes. II existe 
aussi a proximite, a Tani, des fours anciens de Ia pe­
riode angkorienne (on va creer Ia un musee sur finance­
ment japonais). L'idee est de creer in situ des ateliers 
sembraoles et de fabriquer des copies de pieces de 
ceramique ancienne. 

un nouveau plan quadriennal pour I'EFEO 
Une convention-cadre de cooperation ,P.OUr Ia periode 

2008-2011 a ete signee a I Ambassade de 
France le 19 fevrier entre le directeur de I'AP­
SARA Bun Narith et le directeur de I'EFEO C. 
Franciscus Verellen, en presence de l'ambas­
sadeur de France Jean-Fran~ois Desmazieres, 
des representants de I'EFEO, du ministere de 
!'Education nationale, et des archeologues J. 

Gaucher, Pascal Royere, Christophe Pottier, .. . 
Ce nouveau programme de 4 ans n'est pas connu dans 
son detail. II est en cours d'elaboration, nous dit M. F. 
Verellen. En particulier, on ne sait pas quel projet va 
prendre Ia swte de Ia rehabilitation du Baphuon, projet 
majeur qui va prendre fin en 2009 apres Ia derniere 
phase de travaux qui a dure 9 ans. 
L'un des projets consiste a recenser toutes les inscrip­
tions relevees dans le passe, de fa<;on a constituer un 
« corpus » et de le rendre accessible aux chercheurs et 
au public. Cependant « on ne va pas abandonner le 
monumental ». 
Comment sont decides les programmes de I'EFEO ? 
C'est ce que nous ex_plique Fran<;ois Lachaud, directeur 
des Etudes de I'EFEO. 
Leur interet scientifique est evalue par Ia direction de 
I'Ecole mais aussi par son conseil d'administration, et 
par son conseil sc1entifique, compose de profession­
nels, y compris des personnes qui ont un autre regard, 
d'autres competences. Les choix sont done faits cfe fa­
<;on collegiale. 
Un projet deja decide est de constituer un corpus d'ins­
criptions khmeres collectees dans tout le Cambodge, y 
compris datant des periodes les plus reculees. Leur 
recensement et leur etude ont deja commence a l'epo­
que de G. Coedes. Les techniques modernes permet­
tent d'affiner les connaissances, de faire d'autres de­
couvertes, d'assurer leur mise en ligne, avec des tra­
ductions en khmer, et de mettre touf cela a Ia disposi­
tion des Cambodgiens et a Ia disposition de tous les 
chercheurs. On mettra egalement en ligne les docu­
ments archeologiques, Ia phototheque cfe I'EFEO, les 
documents manuscrits dont s'est occupe 0. de Bernon 
. . . les decouvertes en cours dans le domaine des 
sciences sociales, du «spatio-temporel» ... tout !'heri­
tage que nous avons en commun avec le Cambodge. 
Nous attachons beaucoup d'importance a Ia collegialite 
et a Ia synergia qu'apportent ces projets. 
D'autres projets pour les quatre annees a venir ? Les 
decisions ne sont pas encore prises, on ne peut pas les 
decrire en detail. 
II est certain cependant qu'apres l'achevement de Ia 
rehabilitation du Baphuon (cn 238), en 2009, nous n'al­
lons pas abandonner le «monumental». II presente 
beaucoup d'interet archeologique evidemment, beau­
coup d'interet au point de vue visuel, au roint de vue 
economique puisqu'il attire les touristes, e qu'il permet 
aux Cambodgiens qui travaillent sur les chantiers d'ac­
querir un savoir-faire et de contribuer eux-memes a Ia 
restauration de leur patrimoine. 
Le «monumental» est done une piste que nous n'aban­
donnerons pas, mais elle sera sans doute conjuguee 
avec d'autres projets comme celui de Jac~ues Gaucher 
sur Ia ville anc1enne d'Angkor Thorn (en 258). 
On peut imaginer des actions tres diverses comme Ia 
mise en ligne des connaissances acquises depuis plus 
d'un siecle, des recherches approfondies sur ce qu'etait 
Ia ville dans le monde khmer, des projets importants 
comme Ia cartographie du monde khmer, ... Tout cela 
doit faire partie d'un ensemble; il faut definir Ia direction 
dans laquelle on va, et entre taus ces projets faire des 
arbitrages, des choix. 
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A mbre est l'une des trois princi­
pales entreprises de design et 

de haute couture a Phnom Penh. 
Elle a ete creee par une franco­
cambodgienne, Romyda Keth, en 
1999, une epoque ou il fallait avoir 

.. ,___ _ _. un certain sens du risque pour en-
treprendre cette activite. 

Le succes a ete rapide, sans doute parce que Romyda Keth 
apportait son experience, son etonnante creativite, et sa dou­
ble culture, europeenne et asiatique, au bon moment, dans un 
Cambodge renaissant. 
Apres quelques annees Ia premiere boutique de Ia rue Pas­
teur est devenue trop etroite. Depuis 3 ans elle est etablie rue 
178 dans une ancienne villa colonials: 500 m2 ou sont presen­
tees des robes, des milliers de robes classees par couleurs, 
et par themes, dans des pieces accueillantes destinees aux 
choix et aux essayages. Et 500 m2 pour !'atelier ou travaillent 
120 personnes, petites mains et couturieres. 
II existe maintenant des boutiques qui ne vendent que Romy­
da Keth a Siem Reap, a Ho Chi Minh, a Singapour, a Tokyo, a 
Manille, a Saint Denis de Ia Reunion, a Mexico .. . 
Les ventes a l'etranger representant environ 40 % du total 
nous dit Julien Thomas, designer a Paris, qui vient epauler 
Romyda Keth. 
On a Ia sous les yeux une entreprise manifestement competi­
tive, face aux meilleurs. 
« Depuis 18 mois ou deux ans, on constate une forte accele-

ration. Les clientes, les demandes affluent, venant autant des 
Cambodgiennes que des etrange- res, tant pour les robes 
pretes a porter, que nous pre- sentons en trois 
tailles, que pour les robes sur mesures, que pour 
les creations. L'eventail de nos clientes est tout a 
fait varie: certaines se deci- dent en 10 minu-
tes, juste avant de prendre l'avion, d'autres 
viennent pour des achats im- portants, plu-
sieurs robes, sans regarder a Ia depense, 
d'autres viennent ici pres- que tous 
les jours ... D'une fa9on g e n e -
rale les europeennes, s u r -
tout les fran9aises, 
sont plus econo­
mes que les 
asiatiques, ne 
s'accordent pas 
depenses sans 
Les prix ? lis peuvent aller 
dollars pour une robe en 
a 250 dollars pour une robe \•"'-!Jill~~!~~•"' 
350 a 450 dollars pour une 
avec evidemment des prix 
pour une robe sur mesu- ~~~~~'iF'' 
creation . . . Nous presen­
robes de mariee, des vete­
hommes. La depense 
mente assez nettement: 
pourrait etre considere 
moyenne pour une cliente 
gienne; pour les etrange­
variable, il n'y a que des 
liers. 

de 
compter. 

de so a 100 
coton, de 120 
en soie, de 
robe longue; 
plus eleves 
res, pour une 
tons aussi des 
ments pour 
moyenne aug-
800 dollars, 
comme une 
cam bod ­
res, c'est tres 
cas particu-

Les materiaux ? Coton, beau coup 
de soie et d'organza k h m e r s , 
Iaine, cachemire beaucoup 
de stretch : en general nos robes 
sont tres pres du corps. Beaucoup de 
couleurs, des rouges, des bei- ges . . . Non no us 
ne nous rattachons pas a un style deja existant, 
nous n'imitons aucun createur connu de Ia haute couture. 
Romyda Keth a son style, ou l'on peut voir des influences 
asiat1ques, japonaises ... 
« Notre activite augmente actue/lement de 30 a 40 % par an. 
C'est une evolution que /'on constate aussi dans Ia restaura­
tion de luxe par exemple, dans l'immobilier haut de gamme, 
l'ameublement et Ia decoration . . . II y a Ia un phenomene 
social nouveau » observe Julien Thomas. 

Est-ce simplement un rattrapage par rapport aux decennies 
passees, quand personne au Cambodge ne pouvait penser 
haute couture ? Est-ce une «bulle» ? Est-ce une evolution 
durable, liee a !'apparition et au developpement d'une classe 
aisee ? Au taux de croissance du Cambodge ? On constate 
que se construisent beaucoup d'hOtels de luxe, que Ia cote et 
les iles se preparent a des amenagements a grande echelle; 
que l'on rehabilite le Bokor, ou Ia societe riche de jadis, Cam­
bodgiens, Fran9ais, etrangers, venait se reposer, se dis­
traire .. . 
Les economistes peuvent en discuter. Les sociologues, les 
politiques peuvent observer encore une fois que le contraste 
augmente entre le niveau de vie des classes aisees et celui 
des gens qui le sont moins, ou pas du tout; entre Phnom 
Penh et les populations rurales. Phenomena f~cheux. 
En sens inverse, on peut se feliciter du succes d'une activite 
creatrice d'emplois, qui donne du savoir-faire et peut susciter 
des vocations de designers, de couturieres haut de gamme, 
qui donne une bonne image du Cambodge, et qui exporte. 

toutes les photos sont de Philippe Bataillard 
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J 'ai mes fans, mes fideles, nous dit Sylvain Lim. Mais ac­
tuellement c'est plutot calme. J'ai presente mes robes en 

Chine, a Pekin, fin 2007, je les avais presentees au Festival 
international a Siem Reap en 2006; et je prepare une nouvelle 
collection, dans deux mois .. . 
Je voudrais exporter, mais les matieres ne sont pas stables, 
couleurs, tissage, soup! esse . . . II est difficile de trouver de 
grandes pieces, pas plus de 40 ou 50 metres ... on reste arti-

sanal, folklorique, on travaille «au pif», a l'ancienne. Oui, on 
trouve de tres jolie sole khmere, par exemple chez Sophea 
Oum a Siem Reap, et j'ai une tres bonne source, de grande 
qualite a Phnom Penh. On peut faire une, ou deux ou trois 
robes differentes entierement en soie khmere, tres jolies, mais 
en serie, non. 
La soie khmere, un peu plus raide, un peu plus lourde, je Ia 
presente toujours en premier, je presente ensuite Ia sole plus 
souple, et c'est souvent Ia sole khmere qui est choisie. 
De toutes fa9ons, je travaille a !'unite. Si j'ai cinq ou six robes 
a faire par mois, je suis deja charge ! 
Les prix ? II peuvent aller de 400 a 2 ou 3000 dollars. Pour 
une blouse: environ 300 au minimum. Pour une robe de ma­
riee: 700 dollars au minimum. Oui, je suis cher! 
Nous ne travaillons qu'a deux, avec mon fils, et avec quelques 
filles pour le montage; Ia technique, cela ne se transmet pas 

Avec les maisons de haute couture Keo (Sylvain Lim) et Ambre il faut 
mentlonner aussi Raisina (en 228) et Kampuchea. Sylvain Lim avait 
organise a Phnom Penh en 1995 un premier defile de mode (en 33) ; 
un autre en decembre 2004 (en 225). 

facilement, nous ne 
sommes que nous 
deux a Phnom Penh. 
Et pour Ia broderie, je 
suis le seul. Je fais 
cette broderie par 
plaisir, meme si elle 
ne m'a pas ete com­
mandee; c'est un tra­
vail tres dur, au milli­
metre, sur les perles, 
les paillettes ... il faut 
y passer une semaine 
au minimum, il m'ar­
rive d'y travailler Ia 
nuit . . . Je ne fa is ja­
m a is deux fois Ia 
meme chose, dessin, 
couleur .. . com me un 
peintre qui aime si­
gner sa toile. 
II est vrai qu'il y a de 
plus en plus d'argent 
au Cambodge. Mais 
aussi les gens sont de 
plus en plus radins. 
La sole, le fil, les tissus, tout devient plus cher, il faut compren­
dre que les prix augmentent aussi. 
Les clientes ? On peut dire en simplifiant que les expatriees 
cherchent une robe pour mettre taus les jours (et meme une 
robe que l'on puisse mettre le matin et le soir: je dis que c'est 
impossible !); et que les Cambodgiennes cherchent plutot une 
robe chere. 
La femme, c'est un etre tres tres special ... toujours jalouse ... 
et nous, nous creons pour l'embellir, et du monde entier on 
vient pour cela ... 
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du cote de Kompong Cham 
Angkor Knong, prasat Praek Ky, 

prasat Choeung Ang, preah Theat Toch 
- -

L a region de Kompong Cham compte beau coup mains de 
sites archeologiques majeurs que celles de Siem Reap et 

du Nord-Ouest du Cambodge, mais pourtant un bon nombre 
de constructions de l'epoque angkorienne, ou plus anciennes 
encore, dispersees a travers de vastes etendues, perdues 
dans le paysage. Ces temoins d'un monde disparu, dures 
silhouettes sombres en blocs de limonite, ou tours de briques 
claires, plus ou mains ecroulees, ces petits sanctuaires reperes 
par res archeologues ne figurent pas toujours sur les cartes, ne 
sont connus des villageois que sous des noms tres locaux. lis 
sont parfois difficiles a trouver. II faut interroger les villageois, 
parfois se faire accompagner d'un guide. Les retrouver peut 
€!tre un pretexte a de jolis parcours dans les campagnes, bien 
loin de Ia pression touristique. 
Passe Skun -specialite de mygales appreciees des connais­
seurs, que l'on peut acheter cuites ou vivantes-, on rejoint faci­
lement Kompong Cham par Ia bonne RN7. 
Les centres d'inter€!t situes du cOte Ouest du Mekong sont bien 
connus: Vat Nokor, Phnom Pros et Phnom Srey, Han Chey ... 
Un site archeologique interessant, hors des itineraires habi­
tuels Kuk Thom et Kuk Toch (decrits par Lunet de Lajonquiere 
dans son lnventaire de 1902). 
On les atteint en prenant a Prey Chhor, sur Ia RN7, 20 km 
apres Skun, Ia mediocre nationale 62. A Boeung Nay, vers le 

nord, une 
piste conduit 
aux vestiges 
d'un barrage 
(Teuk Chha) 
qui permet­
tait !'irrigation 
de Ia plaine. 
Peu avant, 
un portail 
anque de 

lions dares 
conduit a 
l'interessant 
Kuk Thom: 
enceintes en 
gros blocs de 

limonite penchees par le temps, sanctuaire en briques precede 
de ce qui fut une grande nef; joli linteau (lndra sur Ia t~te d'un 
elephant); vestiges divers. Le site, bien entretenu, est plalsant. 

Passe le pont Kizuna, on peut signaler que Ia tour d'observa­
tion rose et blanche, sur Ia rive Est, a ete rehabilitee. Un esca­
lier interieur, raide et aerien, permet d'acceder a Ia terrasse 
superieure d'ou I' on a une jolie vue. 

Suivant Ia 
RN7, on 
passe a 
Chup, a 
Suong; une 
trentaine de 
km apres le 
pont une 
piste nou- " 
velle, bien 
signalee, 
conduit vers 
le sud au 
site de Ban­
teay Prei 
N o k o r 
(Angkor 
Knong). 
Cette piste 
nouvelle fait 
decouvrir 
l'enorme 
douve, de presque 2 km de cOte, qui entourait ce qui devait 
€!tre jadis toute une ville autour du sanctuaire. 
De celui-ci il reste deux tours de briquesde plan carre, creu­
ses, aux parois exterieures tres travail- lees. Ces tours, 
fissurees, fendues, menacees de s'ou- et de s'ecrou-
ler, ont ete recemment «cerclees» avec des cables (visible 
sur Ia photo). Des pistes laterite per- mettent de circuler 
a l'interieur de Ia vaste enceinte. 

route 73 qui va 
branchement est 
que, avec une sta-
nant a droite apres 

ecole, on atteint 
quelques km un 

Ia foret, et 
our-
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Veut-on encore aller a Ia decouverte ? Le prasat de Choeun 
Ang n'est pas eloigne, a environ 2,5 km au Nord du prasat 
Praek Ky, et n'est pas difficile a trouver, meme en !'absence 
de toute indication; les villageois indiquent volontiers Ia direc­
tion; de petites pistes de laterite etroites mais faciles a travers 
Ia foret conduisent a une ecole assez isolee et de Ia, bien 
degage, surplombant un petit lac, on voit ce prasat qui a bien 
resiste au temps (sauf le linteau de gres). On peut faire le 
tour de !'enceinte en gros blocs de limonite rouge-noire, voir 
en contrebas l'ancienne douve ... c'est un site agreable, qui 
inviterait peut-etre a herboriser si cela se pratiquait encore. 
Comme pour les edifices precedents, il n'y a Ia aucun gardien, 

ni personne qui puisse faire du prasat un commentaire 
comme en aiment les visiteurs: quand fut-il construit ? Par 
qui ? Ce n'est pas si grave. On peut dire sans prendre de 
risque qu'il s'agit de constructions pre-angkoriennes; et qu'el­
les sent les plus a I'Est de toutes les constructions de ce type. 
On est Ia aux confins de 
!'immense surface ou les 
archeologues ont localise 
plus de 3000 sites angko­
riens et pre-angkoriens. 

Trouver le Preah Theat 
Toch qui n'est distant de 
Choeung Ang que de 5 km a 
vol d'oiseau est plus difficile 
parce que ce nom donne par 
Ia carte archeologique n'est 
connu de personne. 
II s'agit localement du Chei 
Dey Boran: c'est un sanc­
tuaire en gros blocs de late­
rite construit sur un tertre au 
milieu d'une tres vaste sur­
face de rizieres dessechees. 
Cote Ouest, un ecroulement; 
Cote Est, une niche en en­
corbellement contient des 
statues de Bouddha. 
C'est un lieu tres isole, sans 
gardiennage. Popel, le vil­
lage le plus proche, cham, 
est a plus d'un km par une 
bonne petite piste laterite 
bordee d'acacias. 
Pourtant, selon Ia tradition, 
on vient y danser deux fois 
par an, des enfants venus a 
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velo, une piste en ciment, un auvent, en temoignent. «On 
danse ici le jour, et Ia nuit au village» disent les enfants. 
Des commentaires ? On peut '-'"::..,..,...,,........ 
rappeler que le prasat a plan iilil~~l 
carre <m 'est autre que le temple 
hindou primitif» (Louis Dela- ..,_.,~""±":':'l 
porte). Poser Ia question: pour­
quoi ces trous sur les blocs de 
pierre: pour le transport ? Pour ~~$:l~ 
les hisser 7 Pour leur donner 
un mouvement de va-et-vient, de ~~~ 
far;:on a les ajuster par abra­
sion 7 Mais alors pourquoi cer- ll..dl~~ 
tains blocs n'ont-ils pas de 
trous 7 C'est bizarre. ~r !~~ 

En tous cas, l'ajustement est 
remarquable. c.n. 

Prasat Cheung Ang 
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Tribunal Khmers rouges 
On en est toujours aux preliminaires. 
Apres Ia mise au point des reglements 
interieurs, on a eu abondance de sujets de 

__ discussions et controverses. Tels pastes 
ont-ils ete achetes ? Faut-il tenir compte des annees de prison ante­
rieures faites par les detenus ? Nuon Chea visite Tuol Sleng et 
Choeng Ek, et Ia presse se plaint des restrictions qu'on lui impose; tel 
juge devrait-il l!tre disqualifie ? L'avocat Jacques Verges demande 
que scient traduites en frangais 16 000 pages de documents dont il a 
besoin pour defendre Khieu Samphan; leng Sary est hospitalise; 
!'Association des avocats du Cambodge demande qu'un directeur 
adjoint cambodgien so it nom me a Ia section Defense du tribunal .. . 
Ce que le public retient c'est que le jugel'nent des cinq detenus n'a 
pas encore commence, et que le tribunal va bientot se trouver a court 
de moyens financiers. Le budget initial, 56,3 millions de dollars pour 3 
ans, passerait a 170 millions, parce qu'il taut recruter beaucoup de 
personnels (traductions .. . ), pour un proces s'etendant jusqu'en 2011, 
seton certaines estimations. 
En attendant, l'interl!t des Cambodgiens pour le proces n'est pas 
«Voisin de zero» comme certains le croyaient. Le nombre des victi­
mes des Khmers rouges qui se portent parties civiles atteint deja plus 
de 500, et pourrait atteindre 10 000 a Ia fin de l'annee, estime Youk 
Chang, directeur du Centre de Documentation sur le Cambodge. Les 
plaintes sont regues par Ia victim unit creee en janvier au sein de 
I'ECCC; elle compte 9 personnes. Toutes les plalntes seront exami­
nees indlviduellement, et pourront servir a !'instruction. 

Complements d' lnformat lons publiees dans le no 261 
Boeung Kak : « Les 4000 families habitant dans Ia zone ne seraient 
pas deplacees (ce dernier mot manquait). 
On peut ajouter: les habitations du coin nord-est du lac, qui sont de 
meilleure qualite, pourraient etre conservees, on ameliorerait Ia voirie 
et autres equipements. A mains qu'elles ne soient regroupees, sur 
place, dans des habitations du type Borel Keila. Les gens qui habitant 
le long de Ia vole fern3e: Ia decision n'est pas prise. Conserverait-on 
le quartier des guest-houses ? Probablement non, seton nos informa­
tions. Reste Ia question des indemnites .. . 

Cimenteries: outre Ia cimenterle K Cement a Touk Meas, il existe 
deux autres projets: celui de Ta'i Boon Rang sur le cote Est de Ia RN3 

Comme a Ia 
Delicatessen 
Rest ur d t 0 It 5 p 

• 
alSO 

prevue de 400 000 t I an. Et un 
projet que l'on attribue aux Ci­
ments Lafarge a Chakkray Ting, 
a !'emplacement d'une ancienne ,..._......,_ 
cimenterie des annees 60. (en 
247) 

Production de rlz: avec 6 427 1 
• 

tonnes produites, selon les chif­
fres du mlnistere de !'Agriculture, il y a un surplus de 2 300 000 ton­
nes. La repartition est maintenant bien meilleure, dit le directeur de Ia 
planification au ministere de !'Agriculture Kith Seng, grace a !'amelio­
ration des routes; mais il existe encore des pauvres qui n'ont pas de 
riz. 

Plantations d'alignement: dans !'article sur le tabac, Ia place a man­
que pour rappeler que Ia societe BAT a cree des pepinieres, notam­
ment d'acacias, et a plante le long des routes plusieurs millions d'ar­
bres (par exemple le long de Ia RN6, de Ia RN7 entre Skun et Kern­
pong Cham, etc .. . 

Inf lation, controverses: les prix a Ia consommation ~nt-ils aug­
mente de 18,7% au cours des 12 mois 2007? Ou de 16,3% selon 
!'estimation revisee de l'lnstitut National de Ia Statistique (NIS) ? 
Les estimations de Ia Banque Nationale du Cambodge pour decem­
bra 2007 indiquaient une hausse de 10,79 % du CPI, consumer price 
index, par rapport a decembre 2006, de 19,77 % pour le prix des 
denrees allmentalres, de 13,05 % pour le prix des Transports et 
communications. Les chiffres indiquent une nette acceleration de­
puis septembre 2007. 
II est evident que salon le coefficient que l'on attribue aux composan­
tes de l'indlce, les resultats sont tres differents. II est logique de don­
ner une importance considerable au riz, nourriture de base, campo­
sante essentielle du «panier de Ia menagere», avec le poisson, le 
poulet .. . 
La Banque Nationals du Cambodge attribue, dans Ia composition de 
son indice des prix, 42,67 % au sous-indice Alimentation-boissons et 
tabac; 33,35 % aux frais de Ia maison; 8,66 % aux Transports et com­
munications, etc .. . (Bulletin mensual Statistiques economiques et 
monetaires). 
En tous cas, pratiquement, le prix du riz a Ires fortement augmente, 
le sac de 50 kg passant de 18 a 25 dollars. Les denrees alimentaires 
sont pour beaucoup dans Ia hausse des prix a Ia consommation, mais 
aussi le prix des carburants qui se repercutent sur tous les autres 
prix: transports, electricite, eau (qui depend tres directement du prix 
de l'electricite) etc .. . La tres forte hausse du prix du fancier, a Phnom 
Penh notamment, n'a rien a voir avec Ia consommation courante. 
Une observation: les taux de remuneration des depots dans les ban­
ques ne compensent plus !'inflation ... 

L 'INDEX de taus les articles publies par Cambodge Nouveau depuis 
le premier numero en fevrier 1994 jusqu'au numero 261 de fevrier 
2008 a ete mis a jour. II compte 54 pages de references, classees en 
18 rubriques. Au nombre de ces rubriques: 
- << entretiens et personnes citees »: plus de 740 personnes, sou­
vent avec leur photo: sujet de !'interview, references precises (n• de 

-~--11111!111 .. ! Cambodge Nouveau eta quelle(s) page(s). 
"" - Secteurs economlques, classes par ordre alphabetique (Agri­

13 St 57, Phnom Penh 023 360 80 1 / 0 12 95 1 869 
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culture, Assurance, Banque, Commerce, Confection, Construction, 
Infrastructures .. . Zones de developpement economique). 
- Finances, investissements, zones spectates de developpement 
- Polittque interieure : 360 articles, dont de tres nombreuses inter-
views de hauls responsables appartenant aux divers partis, et libres 
opinions: toute l'histoire politique du Cambodge. 
- questions regionales et internationales 
.. . des en cadres pour certains sujets particuliers com me «les fron­

t ieres>>, «les Khmers rouges et le proces>> (articles et etudes ap­
profondies), macro-economie, I'ASEAN, Ia Chine au Cambodge ... 
- li~res: 17,0 _livres portant pour Ia plupart sur le Cambodge et sur Ia 
reg1on ont ete depUis 14 ans commentes de maniere approfondie. 
- Angkor, Apsara, Urbanisme, Phnom Penh: articles de fond reali­
ses avec des archeologues, des architectes, des urbanistes. 
- « points d'Histoire », cartes, etc ... 
Cet INDEX ne peut pas l!tre envoye par e-mail. II est consultable 
sur le site www.cambodgenouveau.com 

e-mail cambodge.nouveau@forum.org.kh 
www.cambodgenouveau.com 

odge 
La quatrleme edition, 2008, est en vente : cartes mlses a jour et enrlchles 
(villages, sites archliologlques etc ... ), texte tres augmente. Le Guide Total 
des Routes devlent un Guide touristlque, avec de nouveaux ltlneralres, 
beaucoup d' lnfonnatlons dans les domalnes de I' archeologie, des zones 
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